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262 ÉVANGILE SELON S. JEAN .
2. Et la: cène étant faite, lorsque 2. Et cœna facta, cum diabolus

déjà le diab1e avait mis dans le cœur jara misisset in cor. ut traderet eum
de Judas Iscariote, fils de Simon, de Judas Simonis Iscariotœ;
le trahir, ,

sion. « S'en aller de:ee monde» était une veur. n met en opposition Jésus et le démon,
locution juive assez fréquemment usitée Judas et les :alot de Notre-Seigneur,la haine
dans le sens de mourir. G{. Rosenmüller, la plus monstrueuse et, le plus généreux
Scholia inh. 1. S. Augustin"elève la paro- amour. - Cœna racta est une nouvelle
Domase qui semble exister entre « Pascha » note 'chronologique, plus précise que (i ante
(passage) et« transeat »). - A ce moment diem festum Paschœ » du verset 1. D'après
suprême, les pensées de ~ésus sont 'pour les le sentiment que nous avons adopté, il s'agit
siens, non pour lui-même: cum dilexisset de la cène légale, du fe~tin officiel et sacyé
(&.YIX7t-ijO"IX,) suos... Toll, ialou, du texte grec que l'on célébrait la veille de la Pâque, au
est encore plus expre$sif; c'est l'équivalent soir du 14 nisan. Le texte grec flotte entre
de CI proprios) : ses disciples, en effet, lui les leçons YE'IO[l.~'IOU (A, D', Itala, Vul,;;;.) et
appartenaient en propre, Dieu les lui ayant Yt'lO[l.É'IOU au présent (N, B, L, Origène; com-
donnés et lui-même les ayant choisis. Cf. 1, parez le manuscrit latin d.. CI cum ce na fiere~
11, 12; XVII, 11; Act. IV, 23, etc. Gommeil tur,») c'est-à-dire: pendant le repab). La
les avait toujours chéris! mais, ~es privilé- divergence est au reste sans importance no-
giés de son cœur, il allait les laisser in table, quelle qu'ait été la forme primitive du
mundo, dans ce monde méchant et pervers texte, Comme le faisait remarquer S. Augus-
qu'il se disposait à quitter (qui erant cor- tin, il. non ita dt'bemus intelligere cœnam
respond à CI transt'at »), et où ils rencon-: factam veluti jam consummata~ et transac-
treraient toutes sortes de difficultés, de pêrils. taril; adhuc en'im cœnabatur quum Dominus- ln finem dilexit eos. Gf. le y. 34 et 1 surrexit, etc.) Gomp. le y. 26 et la note
Joan. IV, 10, 19. Eux, et nous aussi. Gomme qui lui correspond: voyez aussi l'Évangileplus haut, « dilexit» exprime le sentiment selon S. Mattlt., p. 504 et 506. La de!1nière '

et sa manifestation, laquelle ne comprendra cène était donc commencée, mais pas encore
pas seulement le lavement des pieds, mais la achevée. MM. Beelen et Patrizi pensent à
série entière des actes racontés j\lsqu'à la tort que le lavement des pieds n'eut lieu
fin du ch~p. XVII..« ln finem », Et, ,,~Ào;: qu'après l'institution de la sainte Eucharis-
c'est-à-dire, d'après les un~ (Tolet, Gor~eille tie; au contraire, d'après l'opInion commune.
de Lapierre, Luc de Bruges, etc.), jusqu'à qui s'appuie à bon droit sur les paroles
la fin de sa vie; d'après les autres (Théophy- mêmes de N.-S. Jésus-Christ (voyez la suite
lacte, Euthymius, Malrlonat, Beelen, Patrlzi, du récit el des notes), cette cérémonie de-
etc.), jusqu'à la perfection, « extremo vait servir de préparatif il: la communion
amore »), ,,~Ào, étant en ce passage syno- des apôtres. Quant à ,l'omission de cette ins-
nyme de "EÀE10>0"t;, perfection. Nous préfé- titution diviné dans .Je quatrième évangile,
rons cette' seconde iI)terprétation, qu'ont omissi9n assurément bien extraordinaire au
patronnée dès l'antiquité S. Jean Ghrysos- premier regard, voyez la Préface, § III. Il n'y
tome et S. Cyrille. Elle est d'ailleurs plus alà enréahté rien qui ne soit très conforme
conforme soit à l'usage classique de la locu- au dessein de S.Jean. Son plan général était
tion È:, "~Ào,, soit au contexte, qui paraît se de compléter les récits antérieurs, et, par
rapporter beaucoup plus à l'intensité de l'af- contre, de laisser ordinairement dans l~ombre
iection de Notre-Seigneur qu'a sa simple les fait$ suffisamment racontês par les syno-
durée (la durée ellt été mieux désignée par ptiques. D'après Strauss, l'auteur de l'êvan-
p.éXpt "ùov;, Hebr. III, 6, 14, par liXpt 'rÉÀou~, gile dit de S. Jean n'auraif pas connu l'Eu-
Hebr" VI, 11; Apoc. Ir, 26, ou par EO>, "É,Àov" ch~ristie.. Assertion qQi touche a l'absurde,
IGor. l, 8; Il Goy. I, 13): Nous allons donc- p1ll5que S. Paul, dans une lettre unlversel-
assister, d'après cela, au témoignage le plus lement reconnue comme authentique, 1 Gor.
vif, le plus inten5e, et comme au couronne- XI, narre lui-mêmé tout au long la cène eu-
ment de l'amour de Jésus pour les siens. - charistique, et pui~<jue les Actes, également
Admirons de nouveau ce début solennel, vrai- 'antérieurs au quatrième évangile, nous don-
ment digne des scènes qui vont suivre et de nent la célébration des saints mystères
tout le récit qu'il inaugure. comme une pratique universelle de l'Eglise.

2. - L'évangéliste fait ressortir davantage - Cum diabotus. S. Jean commence par
encore, par une saisi~sante et douloureuse désignerl'i 1stigateur premier et principal du
b.ntithèse, la vivacité des sentiments du Sau. déicide: un crime si horrible ne pouvait
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3. Sciens. quia omnia dedit ei Pa- 3. Sachant que le Père a tout
terin manus~ et quia a Deo exivit et remis entre ses mains, et qu'il est
ad Deum vadlt, sorti de Dieu et qu'il va à Dieu,

4. Surgit a cœna, et ponit vesti- 4. Il se leva de table, ôta ses vête-
menta sua.: ~t cam accepisset lin- m~rit~, et ayant pris un linge, il seteum, prfficlnxlt se. celg:mt. .

D. Deinde mittit aquam in pelvim, 5. Ensuite il mit de l'eau d:lns
et cœpit lavare, perles discipulorum, un b&ssin et commença à laver les

~ ,-;

provenir que de Satan. Voyez le verset 27 et l'ascension) se rasseoir à la droite de Dieu
comp. Luc. XXII, 3. - Jam misi.çset (plus le Père, pour y jouir d'une splendèur et d'un
énergiquement encore dans le grec, [1E~),"r)- bonheur éternels.
:.<OtO;, ay~nt jeté, lancé} in cor. A coup sûr 4. -'"' Surgit a cœna. Après ce beau et
11 ne s'agit pas du cœur du démon, comme solennel exorde, l'écrivain sacré passe à sa
le ,,:eulent plusieurs exégètes contemporains, narration non moins bell~. « Sin guI are
maIs du cœur de Judas. La l<Jcution «mettre Christi exemplum singulari quoque diligen-
dans le cœur » se~ble dire un peu plus que tiaevangelista describit », dit excellemment
( tnett!e d\ins l'esprit » ; elle indiquerait Maldonat. Phrases courtes correspondant à
l'acqulescèm~nt libre du traître :\ la sug- chaque acte,!particularités détaillées et dra-
gestion ~e Satan (Olsbausen). Voyez, VI, 65, matiques qui peignent les diverses phases
la premIère indicativn de la trahison de de la scène de manière à la faire revivre
Ju.das {jam). - Ut ~raqer~t e?Lm Judas pour lé lecteur, en~ploi fréquelJt et pittores-
S~m.onl...(scll. «fiIIUS »).1 apotre-lnfidèle est que du temps present; toutes ces choses
dIstIngué de S. Jude par son nom patrony- rendent le récit extrêmement intéressant
mique et par l'indication de son pays d'ori- sans parler dè l'intérêt autrement grand
gme(Iscariotœ}. Voyez, SUFce dernier point, enc6re de l'action du Sauveur. « Surgit » ;
l'Evangile selon S. Matthieu, p. 195. Jésus était à dèmi couché sur un triclinium

3. - Sciens... Une autre science de Jésus, (voyez la note du y. 23); il se lève pour pro-
supérieure encore Ii celle du y. 1, est ici dé- céder au lavement des pieds. - Ponit t'es-
crite par l'écrivain sacré. Nous voyons par là ti1i1.enta; c'est.à-dire l'ample pièce d'étoffe
que le Sauveur agissait dans la pleine et qu'il portait par-dessus sa tunique d'après
entière connaissance de sa dignité infinie. la mode de l'Orient. Voyez notre Atlas ~r-
« Locuturlls ,de tanta Dominî humilitate, chéologique de la Bible, pl. 1, fig. 5. 8; 17,
prius ciJlsitudinem ejus voluit (Joannes) com- etc., et l'Evangile selon S. Luc, p. 169. Ce.
mendare.» S. Augustin, h. 1. - Trois dé- vêtement l'eût gêné dans l'acte qu'il se pro-
tails de cette science sont relevés tour à tour. posait d'accomplir; on l'enlevait d'ordinaire
to Jésus connaît la communication ineffable avant de se mettre au travail. Le pluriel
qu~ son divin Père lui a faite de sa toute- est e~ployé pour le singulier, ainsi qu'il
puissance; omnïa (tout sans exception) de- arrive quelquefois èn hébreu pour le mot
dit ei Pa te" in mq;1!Us. C'est une autorité équivalent, 11'~'JI' _(Ruth, IIJ, 3; Ps. XXII,
souveraine, un po\lvoir absoJu qu'il a dès à 19). - Cum actepi.o;.çet tinteum: une ser-
présent « dans ses mains ». Remarquez cette viettede « lin », pour pssuyer les pieds des
locution pittor6sque, déjà employée précé- Douze après les avoiF lavés. Ai'lttO'l du
d~mment, IiI, 35. Comp. aus.;i XVII, 2 Y texte grec est un latinisme qu'on rencontre
Matth. XI. 27; Eph. J, 22; Phil.. 11, 9-11. aussi quelquefoIs dans l'idiome rabbinique
L'emploi du temps passé, « dedit », est pa. (n,~jj, linetith). - Prœcinxit se. Dans sa
rpillement à noler, surtout à ce moment où condescendance Ineffable, Jésus n'omet rien
Jésus va paraître si- faible et comme abag- de ce qlli caractérise la servitude. Cf. Luc.
donné par son Père. Il n'est pas qllestion XVII, 8. C'RoSt ainsi que Suétone (Cahg. é.
d'une fllture tr\insmission de pouvoirs, mais 26) et d'autres cla,;siques (voyez les citations
d'une puissance déjà et 'irrévocablement con- dans Kuinœl, h.l.) nous montrent les servi-
cédée. - 2" Jé~us connàît son origine et sa teurs de leur temps, Il opUS facturi), se
mission, l'une et l'autre divines; quia a Deo ceignant d'un linge autour des reihs. Relisez
exivit. Cf. J~J, 31, et surtout VIII, 42. - 30 maintenant le verset qui précède, et com-
Jésus connaît sa prochaine glorification dans parez Phil. II, 6-7: «QlIi quuni in forma Dei
le ciel; i'tad Deum radie. Son œuvre de ess~et,.. semetipsum exinanivit, formam servi
rédempliùn accomplie, il ira bIentôt (U7tciYEt, aecipiens ».
au présent et a,vec.un adverbe exprimant 5. - Deinde (particule qui marque la
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piet;is de !1es disciples, et il les cs- et extergerc linLeo quo erat prro-
suyer avec le linge dopt il était cinctus.
ceint.

6. Il vint donc à Simon-Pierre, et 6. Venit ergo ad Siml)nem Pe-
Pierre lili dit: Seignepr, vous me trum. Et dicit ci Petrus : Domine,
lavez les pieds! tu mihi lavas pedes?

7. Jésus répondit et lui dit: Ce 7. Respondit Jesus, ~t dixit ei :
que je fais tu ne le' sais pas mainte- Quod ego facio, tu ne8cis modo, scies
nant, mais tu le sauras plus tard.' autem postea.
-;-- ,1;

succesl)ion des actes) nliUit (I1rXÀÀEI, « ln.. etc., se décident 'en faveur de cette opinion,
fundit » j comp. Matth. IX, 17) aquam il!. qui semble en outre confirmée par les niots
pelvim. Ce dernier mot est accompagné de « venit ergo ad Simonem... ). Ce fut ensuite
l'article dans le grec: E;, -ràv V'7t..'ijecx, le ba~. le tour de Simon: telle serait la significa-
sin de cuivre qui a toujours fait partie du tior, naturelle et obvie. S. Augustil), et après
mobilier des maÎl)ons orientale..!, pour ce lui un très gra!ld nombre de commentateurs
nlême usage. Voyez encore notre Atlas ar- (Cornelius a Lapide, Maldollat, Catmet,
cbéulogique de la Biblè, pl. XVII, fig. 4, 5, Jansenius, Roserlmül1er, Bisping, etc.), pré-
6, et comp. IV Reg. ill, 11. - Cœ/Jilla,- fèrent donner a la vhrase « cœpit lavare
vare pedes... D'ordinaire, l'es serviteurs pedes dlscipulorum » ,(y. 5) le sens général
rendaient cetolfice à leur maître avallt le dl" « se compo:iuit ad lavandum et ex5tergen-
repas ou en d':'utres circonstances, ain:;i que dum» (Jansenius); ce qui leur permet de
le djsent les Rabbins: « Parmi les hommes, s6pposer ensuite que jé:;u:; se serait appro-
c'est le rôle. de, l'esclave de lavf!r s?n sei- thé en ,pr~mio:r lIeu de. ~. Pie~'re pour lui
gneur; maIs 1\ n'en est pas amsl pour laver les pIed,;. la narlatlon détaillée ne com-
Dieu», ajoutent-ils comJ}le s'ils avaient eu mençant, disent-il~, qu'avec Je y. ü. Ils
à la pensée cette action de Jésus. Cf. Light- ajoutent que, de la sorte, on explique mieux
foot, Horre hebr. h. 1. Voyez, il propos de la résistance et les protestations du prince
cette coutume, Gen. XVIlI, 4; XIX, 2 j Jud. des apôtres, aucun exl,mple antéri~ur n'ayant
XI~, 21 j Luc; VI/, 44, etc. On ne rencontre existé pour l'encourager et le calmer. Ajou-:
qu en cet unique passage deS. .Jean le verbe tons nous-même, car nous adoptons aussI
pittoresque (cœl!it », employé si fréquem'- ce sentiment, que Simon-Pierre occupant la
ment par !estrois premiers évangélIstes. Les seconde place sur le divan de son Maître
convIves avaient les pieds nus. selon l'Uoage, (1Y. 23 et 24), il était dans l'ordre que ce-
et appuyés !'ur la partie extérieure du divan, luI-ci commençât par lui. Du re~te, la pri-
Voyez l'explic~tion du jr. 23 et notre corn;; mauté deS. Pierre est tout à fait indépen-
Inentaire de Luc. Vil, 36. - Qui n'a vu, dans dante de ce détail. - Dicil ei Petrus. U Il
l'origmal ou d'après desrepr(Jductlons, quel- beau dIalogue s'engage (yy. 6-10). dans le-
ques.uns des chef.-d'œuvre -inspirés à nos quel nous retlouvons la foi vive, la prolonde
peintres et sCt11ptelJfd chrétiens par cet humilité, et en même temps l'entrain et
émouvant épisode? Voyez Grimou~rd de S. j'ardeur quI caractérisent S. Pierre. - Do- ,
Laurent, Guide de l'art chrétien, t. IV, p. mine, lu miki... Les deux pronoms sont
2i5 et suiv. Giotto, frà Angelico, Valentin, mis en av~nt, et opposés l'un à t'autre par
Nic. Poussin ont des t!lbleuux et de!! fres- emphase. Cf. Matth. Ill, 14, VOUt;, mon Sei.
ques particulièrement ,remarquables. Il faut gneur et Maître; moi, pécheur et votre pau-
noter aussi, dans l'admirable liturgie du vre serviteur. - Lavas pedes. Dans le sens
jeudi saint, la reproduction annuelle et vi- de:, Voudriez,vous donc, de vos mains bé-
vante du lavement des pieds. du « Manda- nies, me Javer les pled~, me rendre le plus
tum », comme on l'appel1e d'aprè~ les yy, 14 humble des ~ervices (Beel~n, Grammat,
et 15. grrecitatis N. T., p. 280)? Mais un tel acte

6. - Penil (ËPXE..CXt au présent) ergo ad serait inconvenant de votre part! Par consé-
Simonem Petrum. Ici, les interprète~ que nt, « exi a me », bien Vlus encore qu'a-
ouvrent une discussion, pour déterminer près 1a première pêche miraculeuse, Luc.
J'apôtre auquel Jésus aura lavé tout d'abord v,8.
les pieds. A prendre à la lettre les paroles 7. - Re.~pondit Jesu,';. Le Sauveur ras-
du ver!'et 5, Notre-Seigneur avait opéré cettè sure doucement son apôtre en l'instruisant.
humble cérémonie sur plusieurs disciples - Quod ego {acio tu ne,~ci,ç modo. Jésus
avant d'arrIver à S. Pierre. S. Jean Chry- aussi établit une opposition empha-
sostome, Eulhymius, Messmer, A. M~ier, tique entra les deux pronoms. Tu ignores
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8. Dicit el Petl'us : Non lavabis ~. Pierre lui. dit: Jamais vous lie
mihi pedes in œternum. Respondit me laverez les pieds. Jésus lui répon-
ei Jesus : Si non lavero te, non ha- dit: Si je ne te lave, lu n'auras pas
bebis partem mecum. de part avec moi.

\J. J)icit ei Simon Petrus: Do'mine, 9. Simon~Pierre lui dit: Seigneur,
non tantum pedes meos, sed etmanus, non-seulement mes pieds, mais les
et caput. mains aussi et la tête.

10. Dicit ei Jesus : Qui lotus est, 10. Jésus lui dit: Celui qui a été
non indiget nisi ut pedes lavet, SGd lavé n'a besoin que de laver les pieds,
est mundus û)tus. Et vos mundi estis, et il est pur tout entier. Et vous
sed .non omQes,. . i aussi VQUS êtes purs, mais pas tous.

; ---'--'--.'.:

pour le moment, lui dit-ri, la portée et la tumée, en passant d'un extrême ~ l'autre:
signification morale de mon acte, et c'est iv,,~ 1tctpcttT~O"Ô~ ,,~, iv ,,~ O"uYX"'P"~O"Ô\ O"qoa5p6~
pour cela que tu veux /'empêoher j mais -repa;. Excusons-le pourfant, car ce double
bierl(ôt, quand je t'aurai fourni les éclair- excès provenait de la force de s'on amour
cissements ~éce"saires, tu comprendi'as, (i"ci"ôpr. ycip iç cityci1t"ljçl. «C'est bien ici,
.,oies; en attenrlarlt, obéis-moi. -,- Postea écrit un autre coinmentateur, le Pierre qui
(f.l.ôTcX 'rC)oÛTct) pllraît faire allusion aux" yy. 13 s'élance sur les eaux, et qui cri!:! l'instant
et ss., et désigner par conséquent un très d'après: Je péris; qui f,'appe de l'épée, et
prochain a vernr. Dans le texte grec, il. l'Idée qlli pr~nd la fuite; qui pénètre chez, le
exprimée tour à tour en latin par « nescis » grand-prêtre (Caïphe), et qui renie. La con-
et « scie's» correspondent deux verbes dif- cordance parfaite de c!'s traits disséminés et
férents: av" af5cxç, 'yv(i)O"'Ij. Ce dernier l'l'mage pleine Je ,ie qui en résulte prouvent
~arque une science empiriqu~, acquise peu admirableJuent, düns. ce ~as com~e. d~ns
a peu (voyez le y. 14), tandli que le pre- tous If's autres, la pleine reallté de 1 histoire
mier s'pm ploie dune connaissance qui est évangélique» (Godet). V-oyez Lutliardt, in
complète immédiatement. h.l. -,. Nontantum pedes. Non-seulement
, 8. - Dicit ei Petrus. L'apôtre s'opi- il accepte mamtendnt avec enthousiasme la
niàtre dans la résistance, sans tenir compte condition imposée, mais il offre enco~e à
de la leçlm du Maître. - Non laQahis. . . Jé,sus et ma//,us, et caput; comme SI un
in œlernum (av f.I.~ v'.J;~ç... elç "ov ~IW'ICX). nouveau degré d'union avec son Maître de-
Qllelle énergIe de négation 1 Jamais, non, vait résulter de chaque partie de "on c~rps
jamais, je ne souffrirai que vous me laviez qu'il laisserait laver par surérogatlon.
les pieds (f.l.ou "au; 1to5cxç. avec le pronom L'intention généreuse ne raisonne pas.
mis en avant pour renforcer l'Idée). - Res- 10. - A son tour, Jésus refuse d'accep-
pondit Je.'us... Cette fois, Jésus prend un te!. A quoi bon, dit-il, une ablution si com-
tOl:l sévère et menaçant : S~ tu continues de ~Iète, Jo~qu'on en a fait de toutes récentes?

1 t'opposer à ma démarche (si non lavero te). Dans ce cas, il suffit de se laver les pieds.
~ non habebi.~partem mecum. La locution Pour bien comprendre la pensée du Sau-

« habere partem cum » est assez fréquente veul~ il fautse rappeler que les anciens, et les
dans l'Ancien Testament (Cf. Jos. XXIt, 24- Juif" surtou1, prenaient des bains fréquents
25; IV Reg. xx, 1, etc.) j le Nouveau ne et qu'Ils se lavaient les mains plùs iréquem-
l'emploie que deux fois, ici et Apoc. xx, 6. ment encore, tandis qu'Ils marchaient chaus-
Elle signifie: être en communion avec sés de simples sandales, lesquelles ne ga-
quelqu'un. Jésus annonce donc catégorique- rantis,;aient qu'imparfaitement les pieds de
ment à Pierre qu'II serà exclu de sa corn- la boue et de la poussière du chemin. Or
munion, de son amitié, s'il continue de se l'expression qui totus est (ri ),eÀaurJ.{va;) dé-
montrer rebelle. Quels rapports d'intimité signe un lav3!\,e de tout le corps, tandis que
pourraient exister entre un disciple et son le verbe Vi1tTôt'i employé plus bas (non in-
maître, les volontés de celui-ci n'étant pas diget nisi' ut pedes lavet) indique seule-
rigoureusement accomplies par celui-là '1 ment une lotion partielle, un bain dl! pieds.

9. - Dicit ei Simon Petrus. L'ardent Voyez Cramer, Biblisch-theolog. Wœrter-
apôtre (S: Jean Chrys.) est bien obligé de buch der neutestamentl. Grœcitœt, 38 édit.,
céder, car à aucun prix il ne consentirait il. p.. 520, et Trench, Syn:>nymes du N. T.,
vivre séparé de Jésus; tout, plutôt qu'une si p.184 et ss. de la trad française. Le latin
cruelle rupture J Cf. VI, 69. Mais, comme le manquait de mots pour établir celte nuance
dit S. Cyrille, Pierre cède il. sa façon accou- délicate. - Seri est mundus totus: à
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11. Car il savait quel était celui 11. Sciebat enim quisnam esset
qui le trahirait; c'est pourquoi il dit: qui traderet euro ; propterea oixit:
Vous n'êtes pas tous purs. Non estis mundi omnes.

12. Après qu'il leur eut lavé les 12. Postquam ergo lavit pedes eo-
pieds et qu'il eut repris sès vête- rum, et accepit vestimenta sua, cum
ments, s'étant remis à table il leur recubuisset iterum, dixit eis : Scitis
dit: Savez-vous ce que je vous ai quid fecerim vobis?
fait?

13. Vous m'appelez Maître, et Sei- 13. VO;j vocatis me, Magister et
gn.eur, et vous dites bien, car je le D.omine: et bene di ci lis : SUffi ete-'
SUIS. mm.,

, - " .,,:; ;:~! '\ '

part les pieds, toutefois; comme il vient derel, TGV 1tcxpcx8~8ov:cx au présent: celui
d'être dit; et c'est précisément pour cela qui, en cèt instant même, était tout occupé
que Jésus désirait les Javer. A coup sûr, de son noir projet de trahison. ,- Propte-'
le divin Maître tenait ici un langage symbo- rea dixit... Il y a une emphase manifeste
lique ; toute la scène, du re5te, ainsi que le dans cette formule, et dans la répétition de
contexte et la tradition nous l'enseignent, la prophéti~ : non ~stis mundi omnes.
était une figure dans la pensée de NoS. 12. ,- Postquam ergo... Nousabordons
Jésus-Christ. n voulait marquer d'une ma- la deuxième partie du récit (yy .12-20), qui
nière exl1ressive, s{Jécialement en vue de la con.tient l'explication authentique du motif
sainte Eucharistie, qu'il allait instituer e't qué le Sauveur s'était proposé en lavant les
distribuer aux siens, la néèessité d'une pieds de sès apôtres. Il leur laissàit, dit-il,
constante purification morale, destinée à un grand exemple à imiter. - Lavit pede.~
laver les fautes légères, alors même qu'on a eorum. C'est encore, dans le grec, le verbe
le bonheur d'être en état de grâce. S. Au- Vl1t~E~'i, lequal est employé huit fois entre les
gustin fait une belle application de ce pas- versets 5 et 14. Interrompu par l'incident
sage à tous les chrétiens (in b. 1.) : « Homo ,qu'avait occal!ionné la protestation de S.
in sancto quidem baptismo totus abluitur,..; Pierre, Jésus repl'Ït et acheva son humble
verumtamen, quum inrebus humanis postea et touchant ministère. - Accepit vesti-
vivitur, utique terra calcatur. Ipsi igitur bu- meula sua: c'est-à-dire son manteau, con-
mani affectus, sine quibus in bac mortali- formément à la note du y. 4. De nouveau le
tate non vivitur, quasi pedes sun t, ubi ex récit devient vivant et pittoresque. - Cum
humanis rebus afficimur. Quotidie ergo pe-' recubuis.~et (&VÉ1tEGEV, le mot si souvent usIté'
des lavat nobis, qui interpellat' pro nobis; d1\ns les évangiles pour désigner l'attitude
et quotidie nos opus habere ut pedes lave- que le$ anciens prenaient à table).., dixit.
mur in ipsa Oratione dominica confitemur, Tou.s les disciples se taiEent, absorbés qu'ils
quum dicimus : Dimitte nobis debila nos- sont par l'étonnement Olt les avait plongés
tra ». Le& mots E1 IJ.~ "où, 1tOOCX, sont omis l'action de lenr Maître: celui. ci reprend la
par quelqu.es manuscrits importants; mais parole pour leur donner le rMseignement
leur authenticité paraît suffil!amment b'al'an- annoncé plus llaut (y. 7). - Scitis (Y~Vtk"XE~~
tie d'ailleurs. .- Et vo,~ mundi estis. Jésus comme au y. 7; plus loin, y. 17, il dir~ ()tàCX~E)
applique aux apôtres sa locution proverbiale. q~id fecerim... ? Phrase générale d'intro-
Vous êtes, vous, sans gràve sou.illure; il duction, avec un 'tour interrog1ltif destiné à
suffit de laver vos pieds, c'!'st-à-uire de vous provoquer davantage l'attention de l'audi-
purifier de t'rangressions légères. - Sed non foire. Jé~us irlsistera sur la profonde humi-
omnes. Restriction douloureuse, qu.e l'évan- lité de son a(;te, afin de mieux porter ses
géliste 'lui-même commentera au verset apôtres à l'imiter, car ce n'est pas sans peinesuivant, C'était un aver(issement donné par quP l'on consent à s'abaisser. '

Jésus au traitre à mots couverts (Fou.ard). 13. - ';o.ç (avec ~mphase) t'ocatis
Cf. VI, 71. Les onze apôtres demeurés fidèles (qo"IV~1~~,. ici: « nominaûs ») me... Le Sau.-
durent à peine y faire attention sur l'heure; veur va rappeler aux apôtres un menu détail
mais ils en furent frappés après l'accom- de leur vie quotidienne. A chaqueînstant,
plissement. en lui adressant la parole, ils lui donnaient

11. - 5ciebat enim : d'une science sur- ces deux titres qui, marquaient leurs rela-
naturelle, ainsi qu'aux y"'. 1 e13. Le regard tions réciproques: Magister, Domine (dans
divin de Jésus scrutait jusqu.'au plus profond le texte grec: 6 8tà&crxœi,0;, 6 x,;['tO" au
du cœur de Judas. - Quisnam... qui tra- « nominativus' ûtuli» et avec l'article, pour
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14. 8i ~rgo ego lavi perles vestros, . 14. Si donc j'ai lavé vos pieds,
Dominus et Magister: et vos debetis moi Seigneur et Maître, vous devez
alter alterius lavare pedes. aussi vous laver les pieds les uns aux

autres.
~D. Exemp.lum enim iD. Car je vous ai donné-l'exemplè,

ut quemadmodum ego .afin que de la manière que j'ai fait
lta et vos facialis. pour vous, vous fassiez, vous aussi.

16. Amen, amen dico vobis : non 16. En vérité, en vérité je vous le
est servus major domino suo : neque dis: le serviteur n'est pas plus grand
aposlolus major est eo qui misit il- que son maître, et l'apôtre n'est pas
fum. plus grand que celui qui l'a en-

Malik. 10. 24. Luc. 6. 40. Infr. 15. 20., voyé.

17. Si hrec scitis 1 beati eritis si 17. Si vous savez ces choses, bien-
feceritis ea. heureux serez.vous si vous les prati-

é ",c ... " quez.

signifier le Maître et le8eigneur parantono- 10; S. Ambr. De ~ysteriis, c. VI; Durandus,
mase). Comp. Mal1h. XXIII, 8. Deux noms, De Divin. Orfic., lib. VI, c. 75; Kraus, Real-
du reste, que les docteurs juifs recevaient Encyelopœdie der christ. Allerthümer, t. 1,
ordinairement à cette époque de la part de p. f>46 et ss., etc.), est surtout un symbole
leurs disciples: Voyez Wünsche, Neue Bei- de la charité fraternelle, de la parfai~e con-
trœge zur Erlœuterung der Evangelien ans descendance que les disciples de Jésus

, Talmud, p. 551. Le premier équivaut en sont tenus de pratiquer les uns à l'égard des
hébreu à ,~, (Rabbi) ; te second à,~ autres. Une coutume très usitée de 1'0- -
{'}Jar) ou à,N"~ (Moré); celui-ci repré- rient devient ainsi un emblème pour les
sente la science et 1a sagesse; cetui-Ià la chrétiens du monde entier.
puissance et l'autorité: disciptes et servi- 15. - Exemplum enim dedi vobis. ~a
teurs sont les deux expressions corrélatives. particule yap rel~ve, comme l' « ergo» qui
~Et bene diciti.ç : xaÀw., «pulchre, belle». précède (y. 14), la conséquence de l'acte du
- .çum etenim. Votre conduite correspond Sauveur. 'rno/JEtYfJ.a : ce qu'on met sous les
à la parfaite ré~lité. Avec quelle pleine et yeux, un modèle. Quel archétype subtime et
admirable conscience de son haut rôle tout divin noUs avons en Jésus!- {1t quem-
N.-S. Jésus-Christ s'exprime toujours dans admodum (xae,;;.)... Et non pas « quod ».
l'évangile., et to~t spécialemellt ici! Il s'est Ainsi que nous venons de le dire,' Notre-
humilIé profondément, mais sans oublier sa SeigneJlr veut qu:on prenne l'esprit et non
nature supérieure'. la 1ettre stricte d'e sa recommandation.

14. - Si erg/).., Jésus tire la conclusion 'laoqJv~.ll.liJ."1)(J.a, dit fort biel} le poète Non-
de son raison.nement.- Ego lavi. .., /Jomi- nu&. Il faut imiter son exe,mp,le" « in genere
nus et /l'layzster. Tout rehausse encore et actus". - lta et vosfaclatls.. Il y a de
accentue la pensée: le pronom mis en nouvpau une antithèse emphatique elltre
âvant, la répétition des titres, leur renvoi à « ego» et « vos »,entre « quemadmodum»la fin de la phrase, «Dominus » placé le et« ita ». 1 /

premier cette fois comme le plus importallt 16.- Amen, amen dico vobis. Jésus in-
des deux. Détails minutieux, si l'orl veut, siste encore sur la l~çon qui ressort de son
mais desquels s~ dégage la viva(~ité du style exemple; de plus en plus 11 i-nculque la né-
évangélique. - Et vos. Même emphase que cessité, entre chrétiens, d'un amour qui
d~ns « ego »: vous à plus forté r~i80n, s'humilie pour se mieux manifester. - Non
puisque vous êtes égaux entre vous. -::- De- e.~t serrus... S. Matthieu. x, 24, et S. Luc,
betis alter alterius (aÀÀ~),wv).. Le verbe VI, 40, avaient déjà cité cet axiôme; Jésus
grec,- oqJE1ÀE'rE, exprime une dette propre- le réitérera une quiltrième fuis un peu plus
~.ent dite. Mais évidemment Notre.Sejgne~r, bas, XV, 20. Il l'a~çomm~de chaque fois à de
ICI comme en beaucoup d'autres endroIts, nouveltes conclusIons. -Neque apostolus...
ne voulait pas p3rler d'uoe obHgation abso- Il y a une sorte de jeu de mots entre ce
lue au point de vue restreint d'un simple substantif et le verbe misit, puisque apôtre
lavement des pieds. - Lavarepedes, indé. signifie envoyé.
pendamment de l'llIterprétatlon littérale qui 17.- Si (ô1) hœc scitis. Ces choses, c'est-
n'a pas été négligée par l'Eglise (Cf. II TJm. v, à-dire, ée que Jésus a exposé dans les versets
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18. Je ne dis pas ceci de vous 18. Non de omnibus vobis dic('.
tous, je connais ceux que j'ai choisis; Ego scio quos elegerim; .sed ut ad-
mais afin quel'Ecriture s'accomplisse: impleatur ScripLura : qUI manduc:lt
Celui qui mange le pain avec moi mecum panem, levabit contra m/1
lé'iera Je pied contre moi. calcaneum suum.

PB. 40. 10'.

19. Je ,vous le dis à présent avant 19. Amodo ~ico vobis, priusqual.ll
que cela n'arrive, afin que, lorsque fiat: ut cum factum ruent, credaLls. . . . .
ce sera arnve, vous croYIez a ce que quIa ego sumo
je suis.

13-16. It semble parler en ter~es 'hypothé- pres~ion «manducare panem cumaliquo » e, t
tiques, comme on le fait souvent dans le tout orientale et biblique, pour designer un
langage ordinaire pour domler plus de force, commensal habituel, un ami très intime.
â ]a pen!;ée. - Beati... .çi (Èriv)leceritis... Elle exprime un fait réel dans le cas pré-
1\ ne suffit pas de connaître: avant tout il sent, puisque Judas était assis à la table de
faut agir, accomplir; mais c'e&t déjà un im- Jésus et mangeait avec lui. La locution sui-
mense avantage de savoir, car ]a science vante levabit contra me ralcaneum SUUlil.
provoque l'action. Nouvelle l't précieuse' (littéralement, d'après l'hébreu: Il a élevl~
béatitude ajoutée à celles qui avaient ouvert bien haut son ta]on contre moi), exprime un
le discours sur la montagne; var ]à.même, violent coup de pied, ou ]a ruade d'un che-
fécond encoufagE'ment que Jébus donne à 'val. Le contraste E'ntre les deux circons-
ses disciples. Evidemment, « beati »ne tances mentÎonnées ne saurait être plus
porte pas sur ]e simpleaccompllsseUlent de frappant: l'amour généreux et ]a hailill
Ja bonne œuvre prescrite, mais ;~ur la ré- brutale. Ainsi qll'on l'apprend dans les bons
compense qui lui sera réservée par Dieu. commentaires du psautier (voyez en parti-
Les Rabbins disent aus~i : « Ce n'"st pas]a culier, parmi les plus récE'nts, ceux dA
sciE'nce qUI importe, mais l'action ». ,Cf. MM.pe]ltzsch, Hohllng, Lecêtre), ce doulol'.-
Wiinsche, ]. c. reux lassage n'est messianique que d'une
. 18. - Les phra~es deviètlnent plus courtes manière indirecte et typique. C'est-à-diro

dans ce verset, comme si elles étaient en- qu'avant de se réali~er finalement et intégra-
trecoupées par suite d'une viveémotion. lement dans l'infâme conduite de Judas en-
C'est que Jésus se rappeH~ de nouveau vers N.-S Jésu~-Christ, il avait eu un pre-
(comp. ]e y. 10) et va mentionner plus au mier accomplissement historique, quoique
long l'odieuse présence du traître parmi d'une façon transitoire et inconlplète. David
les Douze. - Non de om).ibus vobis dico: faisait surtout allusion au lâche et cruel
ces mots se rattachent à]a promesse du y. ~bandon où le laissa son ami intime Achito-
17 : « Beati eritis ». Ce n'est pas à vous phel, lorsqu'éclata larévo]te d'Ab8alom (Cf.
tous que s'applique ma Béatitude. - Sfio II Reg. xv, 31,. XVII, 23); maiS, dans ]a
quos elegerim. O(O~, je les connais à fond. pE'nsée de l'E..prit saint, sa descriplion lu.
Cf. y y. 1 et 3. Ceux que j'ai choibis entre gubre allait bien au-delà des temps actuels,
tous, ÈÇéÀÉÇCX!J."iv. Voyez VI, 70, et ;xv, 16. et concernait la passion du Messie. Voyez'
Le choix de Jésus n'a donc pas été .incons- Hoffmann, Weissagung und Etfiillung, t Il,
rient, mais extrêmement lucide; dès le p. 122. Notez que ]a désignation du traitra
début i] connaissait Judas: le!' évènements est voilée comme _précédemment (y. 10\;
ne l'ont ni trompé DI surl'ri~. - oSed 'Ill... mais elle ne tardera pas à devenir plus claire
l!;llipse comme plus bas, xv, 25; comp. Marc. pour quelques-uns des apôtres (yy. 23-27).
XIV; 49, etc. « Hoc f'actum est ut ». - 19. - Amodo dico vobis. Dès cet ins-
Adi1npleatur Scriptura. I{angê au nom. tant, b.1t' iir , avant ]a réalisation. Et dans
bre des apôtres, Judas restait entierement quel but fait.il une déclaration si triste '1
libre, et les avertiSlie1Jle11ts affectueux ne lu! Pour exciter leur foi en sa mission: ut...
manquèrent pas. Néanmoins, par sa trahi- credati.ç. Que]ques heures plus tard, lorsque
son il de\ait réaliser les plans divins, signa- cet oracle aura été accompli à ]a lettre,
lés tout au long dans l'Ecriture. - Qui jusque dans une ignominieuse identité de
manducal rnec'um panem.,. Ce passage mort pour les deux traîtres (Judas se pen-
est emprunté au Ps. XL (hébr. XLI), 10; Jé- dit comme Achitophel), les apôtres ne de-
sus en fait une citation lIbre, qui diffère vront pas se laisser décourager par ]a fin
toutefois de l'hébreu et des Septante. L'ex- dculoureuse de leur Maître, mais au con-
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20. Amen, amen dico vobis : qui 20. En vérité, en vérité .ie vous le
:1ccipit si quem misero, me accipit: dis: qui reçoit celui que j'aurai en-
'lui autem me accipit, accipit eum voyé me reçoit, et qui me reçoit
l}:Ii me misit. reçoit celui qui m'a envoyé.

MaUh. 10. 40. Luc. 10. 16.

21. Cum hrec dixisset Jesus, tur- 2l. Jésus ayant dit ces choses
Ijat1,ls, est spiritu i e~ proteslalus est, .fl)t troublé en son esprit, et il attesta

,
t raire redoubler de confiance en lui. C'est de Judas: le crime du traitre n.enlèvera au

:iinsi qu'il les prépare à sa Passion prochaine. reste du corps apostoli4ue rien de sa di-

"- Quia ego sum, scil. « Christus!J. Cf. IV, gnité ; l'infamie d'un seul ne fera point dis-

26; VJIi, 24, 28. paraitre le privilège de tous les auu'es;

20. - Jésus emploie encore sa formule qu'ils tr~vaillent donc avec zèle. Cette

solennelle, amen, amen dico vobis, pour liaison nous semble être la meilleure, car

introdUIre une autre pensée, que nous elle lient compte pour le mIeux des versets

avons également rencontrée dans les évan- 18,19 et 21, qui parlent tous successive-

giles synoptiques (Cf. Matth. x, 40; Luc. IX, ment soit de Judas, soit des onze autres

48), mais d'après un enchainement tout disciples. Au besoin, du reste. on pourrait

divin: Qui accipit,.. Recevoir un gpOtre attribuer à l'émotion du Sauveur ce qu'il ya

(lu Messie, c'est' rece,'oir le Messie lui- d'abrupt extérieurement dans le va-et-vjent

même; et recevoir le- Messie, c'est recevoir des idées.

IJleu, duquel il tient sa mission. Cette parole ," , ,

~fit très claire en elle-même, l'ambassadeur b. Le "'aî!re dés'nné et congéd.é, xlI!,21-30.
f t 1 t ' per onn ParaI!. Matth. XXVI, 21-25; Marc. XIV, 18-21; Loc.

orman une seu e e njeme s e mo- XXII 21-23.
l'nie a'iec celui qui l'envoie; toutefois, la '

liaison avec le contexte est vraiment diffi- N,Jus retrouvons les trois premiers évan-

('lie à établir: si difficile, qu'on l'a parfois giles à côté du récit de S. Jean; mais la

n;ée purement,et simplement, soit que l'é- plup:irt des détails fournis par le disciple

vangëliste, a-t'on dit, ait omIs les idées qui bien-aimé sur cette scène navrante seront

marquaient la transItion (Corluy), soit nol~veaux etind,épel:l.dants., ~ous le v.errons

<Jl1e ce verset ne contienne qu'?~eglosse d aIlleurs I.UI-memeJouer l.cl un rôle ~mpor-

illséréeà tort dans le texte (opinion con- tant; de la, ces traits extremement vivants,

h'cditft par la présence du y. 20 dans tous qui seront de vraies révélalions sur ses re-

r ies anciens documents). D'après M. Godet, lations étroites avec Jésu~. Il y a là, ainsi

1...:.-S. Jésus-Christ compléterait ici l'adage qu'on l'a dit avec une grande justesse, « des

, , ,lu y. 16. Le disciple n'est pas plus grand preuves en quelque sorte irrésistibles de vé-

que son mait~e,était-il dit là-haut; et main- racité!J. La .délic~t.es.se psy~hologique du

, t'nan! : Le disciple, d'autre part, n'est pas narrateur mé1'1tel:a 1 eplthète d exqUIse.

1 il fér,eur à slln maitre. Suivant le Dr J.-P. 21. - La formule de transition éum

1 J ange, Jpsus oppose à Iii destinée misérable hœc dixisse~ marque vraisemblablement

~ de Judas la gloil'e et le bonhf'ur des apôtres une pause rapIde. - furbatus est, è..(XpciJ(~Yj.
1 fidèles.. Un autre commentateur allemand, Trait spécial. Jésus se trouble en face de

1 Il.A..W.Meyer,établitlaconnexionsuivante: Judas et de la monstrueuse ingratitude de

1 L 'humilité que le Sauveur exig:e dl' ses dis- c,et hom:me qu'il ~vai~ tant aimé. Cet~e émo-

I c:ples n'empêchera pas ceux-cI d'être:par- 1lon, 9U1 le gagnait vIslble!I1ent depUIs quel-

tûut noblement reçus, attendu qu'lls!3eront ques Instants (voyez llexflllcatlon du Yr. 18),

~ à bon droit regardés comme d'autres lui- est rattachée, comme dans une circonstance

n.ème. Selon le Dr Keil, il serait questIon, non moins touchante (Xl, 39), non pas à sa

~ nlm pas de la manière dont les a"Otres se. sensibilité, màis à la partie la plus relevée

tont traités, mais de la réception qu'ils de son être humain, le 1tVEV!I.(X (spiritu).

devront accorder eux-mêmes aux simples Qu'il est beau encor-e de le voir semblable à

flrlèles. Ces petits aussi vous gont envoyés l'un de nous! mais quel calme et quelle di-

par moi, telle serait la pensée de Jésus; g:ni!é div.ine dan~ses a~te~, ma)gré la viv~-
honorez-les donc, me considérant en leur cIte des Impressions qUI 1 ag..talent! - Et

personne par les yeux de la foi. .Etc.., etc. protestatu,s est, è!l.(X~..vp~aôv. Mot tout à fait

Le sentiment le plus commun envisage celte solennel: Il attesta, Il declara ouvertement.
parole du divin Maitre comme une consola- Cf. IV, 44. - C'est, avec une pleine et en-

tion qu'il donnerait à ses onze vrais apôlfés, tière connaissanc~ de cause que Jésus pré-

Ii :Jrès leur avoir annoncé la triste défection dit la trahison de Judas (amen, amen dito

1

~
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", r l dit: En vérité, en vérité je vous et dixit: Amen, amen dico. vobis,
dis qu'un de vous me trahira. quia unus ex vobis tradet me.

Matth. 26.21. Marc. i4. 18. Luc. 22. 21.

22. Les disciples donc se regar- 22. Aspiciebant ergol ad invicem
( daient l'un l'autre, incertains de qui discipuli, hresitantes de quo diceret.
:'i il parlait.
~i 23. Or un de ses disciples était 23. Erat ergo recumbens unus ex
~ couché con~re !e sein de Jésus, celui d!s.cipulis ejus in si nu Jesu, quem
~J-;: que Jésus ;;lImait. dlilgebat JesJ1s. " i " ...

1.'"
i~::'
~'~i": dans le quatrième évangile, en termes iden- 12.
~$.;;1 tiques à ceux qui nous ont été con~ervés par lecllis medius'
~f(. S. Matthieu et par S. Marc (8.., El. È; UfJ.WV
f;' 1ttXptXa..s"Et fJ.E, quia unus ex vobis tratlet ~

r:;lé:: me). S. Marc ajoute: « qui manducat ~ ,s s
Cc C 1 t, d S L s." S~~" '1 mecum». omp. a narra Ion e . u~. .- S ~
"Cc 22. - Magnifique tableau, propre a S.
~!\" Jean. Il décrit l'effet produit sur les Douze
~\...':, - par cette parole qui, sal!s dé.sig:ner direete- ~ sumnrns 76 5 43~-imus ~
'1;) ment la personne du traltre, etalt d'une pré- ,~ d. 8 2 d.' ~
~~i!~ cision beau.;oup plus nette q!l~ les allusions Ë ~e lUS me ru. ~ '"

~" 4,es verse,ts 1.0 et 18. - .Aspzczebant. N?tez ~ Imus 9 1 summus ~
f:~~:;; l'ImparfaIt: Ils regardaient et regardaient -
\:"{ encore. - Ergo : en conséquence de cette
f~: lugubre nouvelle jetée p,armi eu:x. - Ad . L~s convives étaient à d~mi.couchés, ~'or-
( invicem : romme pour s'Interroger mutuel- dlnalre au nombre de troIs, sur des divans

lement du regard. Rien de plus vrai sous le qui recevaient, ensuit~ d.e .cette circons!ance,
rapport psychologique. Les apôtres, plongés le n~m de (! .lectus tr~cl!nlares.» ; mais, au
dans une morne stupéfaction, manquent besoin, un lit pouvait contenir quatre et
d'abord de paroles pour exprimer leurs sen- même cinq personnes. Ces divans étaient
timents. Ce n'est. qu'un peu plus tard qu'ils assez bas, et nIunisde coussins sur les4uels
durent poser à Jésus la question réitérée dont on appuyait le coude gauche, quI supportait
parlent les synoptiques: Est-ce moi, Sei- la tête. On!les disposàit à peu près en fer à
gneur? La (! cène» de Léonard de Vinci cheval, de manière à former les trois côtés
rend à merveille ce muet et douloureux d'un carré, le quatrième restant libre pour
étonnement des disciples. Ils sont là, s'en- le service. Chaque (! lectus tricliniarls »
treregardant, marquant par des poses avait sa dénomination: « summus » à droite,
aussi belles que variées leur inquiétude, '« medjus ) au centre, « imus » à gauche.
leur tri&tesse, leur indicible ébranlement Des épithètes identiques caractérisaient les
moral: hœsitantes .de quo (au mascu- convives couchés sur un même divan. Ces
lin, pas au neutre; duquel d'entre eux) noms provenaient du degré d'honneur atta-
diceret. Le grec à1tOPOVfJ.E'iOt exrrime moins ché soit aux lits, soit aux plac~s. Au milieu
l'hésitation et le doute que l étonnement, du fer à cheval était la table, petite et peu
On trouve ce même verbe Luc. XXIV, 4; élevée. D'après la coutume juive (voyez le
Act. xxv, 20; II Cor. IV, 5 j Gal. IV, 20. traité talmudique Beracoth, fol. 46, 2, et

23. - Ici se place dans notre évangile Lightfoot, Horre hebr.. ettalm. in Joan., h.l.),
un épisode dramati~ue, auquel rien ne cor- l'hôte se tenait «( medius in summo », par
respond chez les synoptiques. Pour le ren- conséquent au numéro 2 du diagramme.
dre parfaitement intelligible, et lui rendre ce Derrière lui, ou au-dessus de lui, comme on
que nos coutumes occidentales lui ont fait per- disait, était la place d'honneur, « summus
dre de sa vie, il sera bon de réunir en cet en- in summo )) (no 1); devant lui, ou au-des-
droit, en les complétant sur quelques points, sous de lui, se trouvait la troisième place,
les notes que nous. avons répandues çà et là « imus in .summo ». D'après l'auitudereçue,
touchant l'attitude et le placeme'1t des con- tout convive placé à un rang inférieur sur un
vives à table au temps de N.-S. Jésus-Christ. divan pouvait aisément appuyer sa tête con-
Le diagramme ci-joint facilitera notre des- tre la poitrine de celui qui le précédait im-
cription; nous nous permettons de renvoyer médiate ment. Aussi, pour ce motif, la troi.
également le lecteur à notre Atlas archéolo- sième place était-elle réservée habituellement

$
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24: Innuit ergo huic Simon P~- 24. Simon-Pierre lui fit donc signe
trus, et dixit ei : Quis est, qe quo et lui dit: Quel est celui dont il
dicit? parle? '

25. Itaque cum recubuisset i1\e 25. C'est pourquoi ce disciple
supra pectus Jesu, dicit ei : Domine s'étant appuyé sur la poilrine de
quis est? Jésus, lui dit: Seigneur, qui est-ce?

26. Respondit Jesus : lIIe est, cui ,26. Jésus répondit: C'est celui à
ego intinctum panem porrexero. Et qui je présenlerai du pain trempé.
cum intinxisset panem; dedit Judffi Et ayant trempé du pain, il -le
Simonis IRcariolffi. donna à Judas Iscariote, fils de

: , Simon.-
- ' -

à un a~i intime. -- Telle é~~it précisém~nt, était celui dont il p,arlait». C'est également la
dans le c~s actuel, la posItion du ollsclple leçon des manuscrIts A, D, r, A, A, Il, etc.
privilégié du Sauvl'\ur : erat ergo (DÉ, « àu- des versions copte et syrienne. Celle de l~
tem », dans le grec) recumbens (l'imp/l[fait Vulgate est soutenue par B, C, L, X, l'é-
d,e la durée)... in sinu Jesu (sur cette expres- thippien, l'Itala, et présente les meilleuresSIon, comp. l, 18; Luc. XVI, 22). - Quem garanties. '

diligebat (~ya1t~. Cf. xx, 2, où on trpuve 25. -:- flaque quum recubuisset ille...
une autre exprellsion) Jesus. Nptez ici, Trait admirable, à coup sûr l'un des plus
comme en d'autres passages analogues, la beaux dè l'évangile. Strauss, Keim et con-
douce t:t aimable répétition dl( ce nom sacré. sorts'n'y trouvent qu'une misérable intrigue
Quant à cet heureux apôtre que Jésus ché- du narrateur, lequel chercherait à faire
rissait elltre tous. indépendamment de la valoir Jean aux dépens de Pierre; mais dé- -
tradition, qui est unanime pour le désigner, tournpns-npus de ce1te mesquille et révol-
la façon dé,iicate dont il est parlé de lui in- tante explication, pour gpllter le véritable
diquerait, à elle seule, qu'il n'est autre que sens. Le grec surtput est extrêmement
l'évangéliste lui-même. Voyez la Préface, dramati~ue. D'abord il emploie le verbe
§ 1. Même à l'âge avancé où il composa son 61t'1tE..tf>v, littéralement: s'étant jeté sur...

f récit, ce souvenir de !a familiarité de son (B, C, K, L, X, il, Origène, etc. ont
bon Maître était si vivant à son cœur êt lui &.vCX1tEawv), qui exprime un mouveme~t su-
prése;ntait tant de, char,nes," qu~ trQis fois en- bit de l'apôtr~ bien-a,i~é, un b~usque chan-
core Il y fera clairement ~Iluslon : XIX, 26; gement d'attitude apres le sIgnal de S.
xx, ~; XXI, 7, 20. Pierre, afin d'adresser aussitôt la parole à

',. 24. - frinuif ergo huic ~imon .petrus..; Jésus. Beau contraste. avec sa pose précé-
Il est fort possIble que S. PIerre aIt occupe demment décrite (y. 23) : 'fIV CXViXXE!(J.EVO,. Le
la place d'llonneur «< summus in summo », grec ajoute Ô.:JT"'" « sic », adverbe que n'a
no i), aUlsi qu'on l'a souvent conjecturé. pas traduit la Vulgate, et qui est pareille-
Alors, se redressant à demi derrière Jésus ment omis par les mss. Sinait., A, D, n,

1 sur l.e, div~n, il aura fait un ge~te et pro- bie~ qu'i~ ait pour lui la majorité ~es té-
~ nonce a VOIX basse un mot rapide, en un ml)lliS; II rappelle un autre détal~ non

mpment où l'apôtre bien,-aimé se trouvait moins émouvant de la vie du Sauveur. Cf.
tourné de son côté «< aspiciebant... »). Du IV, 6. - Supr~ pectus est plus expressif

1 reste, quelque rang qu'il OCCllpât, la narra- que« in sinu JI du y. 23, quoique au Îond
i tion nous montre qu'il n'était pas très les deux locutions soient analogues. Les
1 éloigné de S. Jean. Que c'est bien lui, tel ~ptg 61t't TO aTYjfJo, ont fait donner à S. Jean
~ que nous le connaissons"déjà par les pages dès la plus haute antiquité le beau nom de

antérieure!; de toute l'histoire évangélique 1 61ttai..j6to,,« celui qui se tient sur la poi-
Ardent, inquiet, aimant passionnément son trine ». Voyez Eusèbe, H. E., v, 8, 24.

~' Maître, et ne pouvant supporter plus long- 26. - Respondit (à.1tOXplVETCX', au présent)

temps la cruelle incertitude excitée par Je~us. Le Sauveur n'a pas de secrets pour
l'~nnonce d~ la trahison d~ l:uI.i d'entre son apôtre favori. Evi,dem.ment, d'après le

t eux. Peut-elre encore esperart-ll sauver contexte (y. 28), c'est a VOIX basse qu'il lui
.1 Jésus, ce qui lui deviendrait plus faeile s'il ~t sa réponse, puisqqe le reste du collége

connaissait l'apôtre infidèle. - Dixit (dans apo:;tolique ne connaissait rien encore au
le grec, ÀÉYE"JlU présent) ; Quis est de quo moment où Judas quitta, la salle. - Ille...
dicit? La Recepta cofltient ici une variante cui... intinctum panem porrexero. Le
intéressante: VEVEI 1tv6Éa6cx, T', 17.v E'('fI1topt ov texte grec varie entre <i> ÈyiA> fJcXo/'" TO o/"'(J.lov
À~Yo', (1 il lui fait signe de s'informer quel XCX't owa", CX~TW (B, C, L), et~) 6yiA> fJcXo/iX, TO

..
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27. Et après cette bouchée Satan 27. Et post bucellam, introivit in
entra en lui, eL Jésus lui dit: Ce que eum satanas. Et dixit ei Jesus : Quod
tu fais, fais-le vite. facis, fac ciLius.

28. Mais aucun de ceux qui étaient 28. Hoc aulem nemo scivit dis-
à table, ne Sl1t pourquoi il lui disait cumbentium ad quid dixeri~ ei.

, cela.
29. Çar comme Judas avait la '29. Quidam enim putabant (quia

bourse, quelques-uns! pensaient qùe l.oculos habebat Judas), quod' dixis-
c --- ---=-~---:---
"""(1.10'1 È~to;:'a'" (la Recepta l't]a pl.upartdes ' tragique,« alors ))), Judas, qui s'était t~lale.

manuscrits) ; mais, quelque leçon qu'on ment ~ndurçi dans Je mal; tomba dans la
adopte, Il n'y est pas directement question possession pleine et entière de Satan: in-
de pain. Le substantif """1L10v, qui dêrivede troil,il (E;0"'Ii,6E'I. Cf. Matlh. XII, 45; Marc.
"'cf"" « rado, frallgo )), désigne un (1 mor- v,12; Luc. VIII, 30, etc., pour désigner des
ce au » en général (le Nouveau Testament ne faits analogues) in eum Salana,~. NoteJ\ le
l'emploie qu'ici et aux 11. 27 et 30). Néan- ÈXE"IOV du grec, employé en mauvaÎ8e part
moins la Vulgate a bIen exprimé la pensée, (de même au y. 30): désormais Judas ne
comme le démontre d'une part le ~ot wen- fait plus partie du oollége dt's Douze, il est
tique """IL!, dont le8Grecs modernes se un suppôt du démon. Voyez au t. 2 et Luc.
servent encore pour no)nmer l, pain, d'au- XXII, 3, le début de cette horrible prise de
trA part l'înterprétatio» commune. .Comp. possession: Le démo? ~ntra da~s Judas, ~it

'Ruth II, 14, surtout dans Ja traductIon des S. AQgustm, « ut s.ibl Jam tradltum pleruus
Septante. C'es~ grandem~nt à tort qu'o~ a po.ssîderct»): Eviden?mt'nt l'évangéli.ste !l'a-
vu dans le """1L10'l une petite tranche de 1 a- vatt pu savoIr ce traIt que par Ulle msplra-
gneau pascal, ou même la sainte Eucharistie tion spéciale. - Et dixil ei Je.~u.~. Dans le
(S. Cyrille d'Alex., ,!'holuck\. Jé~us; ayant grec, ).tYE' o~v..., (1 dicit ~rgo »)...: par suite
donc roll/pli un morc('au de paIn azyme, de la connaissance que Je$us avaIt de l'en-
'dont la folme mince et malléable se prêtait durcissement total de Judas. - Quod lacis
fort bien à cette opération, le trempa, non (:lU présent. car l'œuvre néfaste de trahIson
dans du vin, comme dit Nonnus, mais dans était déj,i, commencée. Cf, Matth. XXVI, 14 et
le charoceth, cette sali ce complexe que nous ss,), fl1c ciliu,~. ,Par cette parole, prolloncée
avons décrite aIlleurs (Evang, selon S. à haute voix d'après le verset :,uivant, Jésus
Matth., p. 504). L'acte de Jésu~ élait en soi offrait tout ensemble au traître unederruère
une marque d'honneur et d'amitié: aujour- grâce, et une facile occasiqn dese retirer s'II
d'hui ellèore, les habitants de l'Orient blbli- persistaIt dans sa perfidie. Je collnais tes
que, quand ils veulent donner à l'un de plans criminels, auras-tu le courage de les
leurs convives lin témoignage particulier 4~ exécuter? Si tu veux me livr('r ~ mes enne-
respect ou d'affection, recueillent sur une mis, c'est le moment: hâte-toi de Je faire.
parcelle de pain quelques débris d'un plat Comme le dit fort bien S. Léon, « vox hooc
et les lui présentent directement. Le Talmud non jubèntis est, sed sinentis; nec trepldi,
dit aus,.i que le père de famille ,agis,;ait. de sed parati)) (Serm.vude Passione) En outre,
la même manière ve!s la fin du repas de la Jésus désirai! être désormais seul avec les
Pâque. Voyez Friedlieb, ,Archooologie ~er apôtres fidèles, pour se livrer aux plus inti-
Passionsgeschichte, ch. 6, § 3. ~ Cum zn"' mes épanch('ments.
tinxissl!t (Recepta: xcxt ÈIJ.~cf"'~; ; diyers 28. - Nemo ,~civit (EYV"') di.'icumben-
m s.: ~cf"'cx. o~v) panem. Le grec a de nou- lium adquid 'dixerit... Pas même S.
veau """1L10'l. Il emploie le temps présent Jean. La phrase de Jésus (hoc antem mis
(olo"'O"tv) au lIeu du preterit dedit; de plus, en avant par emphase) était trop générale
quelques manuscrits ajo~tént ).cxlL~cfvEt avant pour qu'on en pût percer la douloureuse
ce verbe: Ayant donc trempé le pain, îlle profondeur.;! Ad quid », en vue'5e quelle
prend et le donne à Judas. De ces détails, affaire précise.
graphiques il ressort ,que Judas n'ét~it pas .29., -, Quidam e~im. .. Petit commen-
très élojgné de fon Maltre; peut-être etalt.l.l taIre mteressant du r. 28. Loin d~ soupçon-
sur le «( triclinium» voisin. ner la réa)ité, l~s onze autres apôtres ti"ent

27 - Et pose buccellàm (encore """lLio'l). deùx hypothèses qui en étaient éloignée~ de
, Effet sini.tre produit' par un act~ bien sim- cent lieues: 10 Judas étant l'économe de la

pie. Aussitôt après avoir accepté le morceau société (quia loculos habebal. Cf. XII, 6),
de pain que lui tendait Jésus (..Ot'E, ajoute le ils supposèrent que leur Maître avait voulu
texte grec pour mettre en relief cet instant lui dire: Erne. quœ opus nabis sunt ad
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~t ei Jesus: Eme ea qUffi Opus- sunt Jésus lui avait dit: Achète ce dont
~obis ad diem festum : aut egenis nous avons besoin pour le jour de
ut aliquid daret. la fête, ou : Donne quelque chose

aux pauvres. .
30. Cum ergo accepisset ille buc- 30. Lors donc qu'il eut reçu cette

cellam, exivit continuo. Eral 3utem bouchée, il sortit aussitôt. Or il était
11.0\. nuit.

-

diem {fatum (dans le grec. Er, ~V ~op..-ljv). nuit noire, mais surtout au moral pour le
Le lendemain, ib nisan, étant le grand jour traitre. Voyez, 1, 40; VI, 59; VIII, 20; x,
de la f~te pascale, plus d'une emplette élait 23; XI, 35, etc., d'autre3 détail!! également
nécessaire pour la célébrer dignement. Ex- dramatiques du quatrième évangile. - Ici
plication toute .naturelle; et pourtant, ainsi se place, d'après l'opinion que nous avons
que nous l'avons dit ailleurs (Évang.. selon S. toujours regardée comme la plus probable,
Matth., p. 500), on a trouvé, dans cette sup- l'institution de la sainte Eucharistie. Voyez
position faite par les di~ciples, l'une des plus l'Evangile selon S. Luc, p. 365-366, et nos
fortes objections contre l'Identité de la cène Essais d'exégèse, Lyon 1884, p. 311-326. Le
du quatrième évangile avec celle que racon- nombre des exégètes qui excluent Judas de
lent les synoptique~. Nous renvoyons à notre la cène eucharistique va grossissant de plus
réfutation antérieure, aInsi quà Ex. XII, 16, en plus. Les partisans du sentiment con-
et à Luc. XXIII; 56, ,deux patisages qui mon- traire insèrent ordinairement la Pâque chré-
trent que certains achats et cerlaine~ occu- tienne à la suite du 't. 20.
pations étaient compatibles avec le repos de
la Pâque.. - Aut egenis 'ut aliquid daret.
Le langage devient tout à coup indirect,comme en d'aulres circonstances nombreu- . « Incomparable entretien, qui est bien ce

ses. L'aumône à laquèlle pensaient en ce que la terre a jamais entendu de plus su-
moment les apôtres n'aurait pas eu le blime, de plus bienfaisant et de plus tendre.
caractère général de celle qui a été men- Nous y voyons éclater, comme elle ne l'a-
tionnée plus h~ut, XII, 5 et !Os ; ';on but eùt 'Vait pas encore fait, l'adorable beauté du
été très particulier et propre à la Pâque, Fils de l'homme». Bougaud, Jésus-Christ,
conformément aux prescriptions mosaïques 4- édit., p. 502 et 514. C'est vraimentîci le
qui recommandent fortement de ne pas ou- cœur de l'évangile. le cœur <le toute la Bible;
blier les pauvres en cette fêle. Cf. Deut. c'est aussi un ~anctuaire où l'on s'agenouille
XVI, 10-12. Aujourd'hui, à l'occasion de 1a pour adorer et pour aimer. - Il règne dans
Pâque, les indigents itiraélites reçoivent en- ces pages un étonrlant mélange de douce
core de leurs coreligionnaires lies invita- simplicité, d'élévation toute divine. La plu-
tions, ou des dons généreux qui lcsaident à part des détails ~ont d'une intelligence
fêter ce grand jour. Voyez Stauben, Scènes facile: on les saisit sans peine, ou du moins
de la vie juive en Alsace; p. 107 et s. 011 on croit les saisir à une simple lecture;
agissait d'allieurs ainsi pour toutes le.s solen- mais, quand on essaie de pénétrer plusnités principales. Cf. Neh. VIII, 10, 12. . avant, on y découvre toute la hauteur du

30. - Quum ergo accepisset (À(X[3"sv, ciel, et l'on se convainc que Dieu seul a pu
ayant pris) buccellam. Répétition emphati- tentr un tel langage. Même dans le qua-
que; comparez les versets 26 et 27. - Exi- trième évangile, où l'on découvre tant de
vit continuo.1l y a quatre actes rapides dans' sublimités, nulle part, si ce n'est au prolo-
ce drame poignant: Judas reçoit le o/"'!l.lov, gue (1, 1-18), on ne trouve des passages
Satan achève de s'emparer.du 'traitre, Jésus qu'on puisse comparer à ce discours d'adIeu
congédie le malheureux apôtre, Judas sort et à la prière qui le suit (chap. XVII). Les
aussitôt. - Erat autem nox, "IV ai vv~. richesses théologiques abondent, et surtout
Cètte phr~se est vraiment, ainsi qu'on l'a dit, les preuves de la dIvinité de N.-S. Jésus-
d'une tragique briéveté : elle produit en un Christ. Voyez Corluy, Commentarius in
pareil endroit un effet saisissant et lugubre. Evangel. S. Joannis, ~- édit., p. 392 et FS.,'
S. Augustin (in h. 1.) la commente à mer- Scholion dogmaticum. - « Discours d'a-
veille par cette simple note: « Erat autem dieu », ou Testament de Jésus: ces noms
nox; et ipse qui exivit erat nox ». Le festin expriment assez bien l'idée dominante au-
pascal ne pouvait commencer qu'après le tour de laquelle se groupent d'elles-mêmes
coucher du ..oleil; voici que Jésus et les toutes les autres pensées. Dans quelques
siens l'achevaient, et c'était maintenant la heures le divin Maitre va mourir; avant de

EVANG. S. JEA.N. - 18.
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31. Lorsqu'il fut sorti, Jésus dit: 31. Cum ergo exisset, dixit Jesus :
M;Jintenant le Fils de l'homme a Nunc cla!'ificatus est Filius hominis :
elé glorifié, et Dieu a été glorifié en et Deus clarificatus est 'in eo.
lui.

;

se séparer de ses apôtres il leur adresse ses en deux parties: il y a d'abord l'entretien
dernières paroles, sous forme de consolations, du Cénacle, XIII, 31-XIV, 31, puis l'entretien
d'avertissements, de recommandations. Du- sur la route de Gethsémani, XIV, 1-XVI, 33.
rant ces rapides moments d'intimité qui ne La première partie a quelque chose de plus
reviendront plus dans des conditions sem- familier: c'est une sorte de dialogue entre
blables, les sentiments se pressent à son les disciples. Tour à tour S. Pierre (XIII, 36),
cœur, et, comme un mourant, il les épanche S. Thomas (XIV, 5), S. PhIlippe (XIV, 8),
avec une ineffable suavité sur ceux qu'il S. Jude (XIV, 22), posent à leur Maitre des
aime. De là ce- va-et-vient mouvementé des questions auxquelles il répond avec boutp et
pensées et ce manque apparent de suite qui qui servpnt de thême à. ses explications sub-
frappent à première vue, !!lais que l'on a eu séquentes. La 'deuxième partie est plus grave
t8rt d'lIppeler du « décousu» (Vinet va jus- et plus solennelle j à part deux interrufJtions
qu'à parler de « divIne confusion» !). Sans des apôtres (Cf. XVI, 17 et 1~, 29 et 30),
doute l'a,nalyseest plus difficile qu'en d!autre~ c'est un discours soutenu. Durant tout le
discours, mais cela tient aux circonslances cours de l'entretien, Jésus contient son émo-
mêmes. En réalité le ton est très soutenu, tion; mais on la sent vibrer, vive et pro-
Quoique l'enchainement logique ne se mon- fonde, à travers chaque ligne. Plus que ja-
trejamais à découvert, il n'est pas un Reul mais le commentateur est à plamdre; car
instant rompu, et on suit avec bonheur son rôlè de grammairien et de critique lui
« cette douce ondulation de la pensée qui parait. froid et monotone, parmi de telles
caractérise d'uni manière unique la parole splendeurs dont un cœur croyant et aimant
de Jésus dans ce morceau» (Godet). C'est est le meilleur interprète.
le mouvement en spirale, dont il a été ques-
tion à. propos du Prologue (voyez la note 1" Disconrs dans le Cénacle. XIII, 31-XIV, 31.
qui précède le commentaire de J, 1, Jésus
parle cinq fois du Paraclet: XIV, 16-17; 25- Après quelques paroles qui forment
26; xv, :'6; XVI, 8-15; 23-25; trois fois des l'exorde du discours et qui en contiennent
relations de l'Eglise avec le monde: XIV, 22- le thême principal, XIII, ::11-38, Jésus, voyant
24; xv, 18-25; XVI, 1-3. JI en e,;t de même les Onze extrêmement trlJublés par l'an-de son prlJpre départ et de son retour:qu'il ' nonce d'une séparat,on imminente, suggère

~entionne d'abord simplement, pour y reve- à. leur foi div..rs motifs de consolation, que
nir encore un peu plus loin, et d'autres fois l'on peut ranger sous les trois chefs dui-
encore). - L'idée mère et centrale de tout vants: le Christ et Dieu le Père, XIV, 1-12a;
ce passage est donc celle de la prochaine le Christ et les apôtres, xlv,12b_24; la paix
sépllration : les autres pendées viennent se dans l'Esprit-Saint, XIV, 25-ii1.
greffer pour ainsi dire sur elle. Rien de plus
naturel que l'ordre d'après lequel le tout cx. L'ei1!orde. XIII. 31-38.
est exposé. Après avoir prononcé le triste
mot de départ (XIII, 31-38; plus- spécia- On pourrait intituler ce passage: La sé-
lement, y. 33), le divin Maitre se hâte de paration et ses résultats. Il débute par une
consoler ses disciples en leur dévoilant les glorieuse prophétie (yy. 31-32), la glorifica-
heureuses conséquences qui résulteront pour tion du ChriRt produite par ses humiliations
eux et pour lui-même de, la séparation (XIV, mêmes. A la nouvelle de son départ (y. 33),
1-31); il les exhorte ensuIte à se tenir inti- Jésus rattache, pour les disciples, la pres-
me ment unis soit à lui, soit les uns aux sante recommandation de l'union frater-
autres par les liens d'une charité indéfectible n,elle (yy. 34-35) ; il faudra qu'ils s'appuient
(xv, 1-27); enfin, il les instruit de ce ql1i les les uns sur les autres. Une seconde prophé-
attend dans l'avenir, et il contrebalance les tie, bien triste cette fois, montre aux apô-
prédictions douloureuses par les brillantes t.r~s jusqu'à quel point leur courage est
promesses de succès et de honheur (XVI, faIble eneore, et quelle épreuve sera pour
1-::1;:1). C'elit donc la foi qui est le nœud du eux cette séparation inévitable (yy. 36-38).
discours au chap. XIVe, l'amour au chap. xve, ,11: - quu~ ergo exis.\~t... Courte intro-
l'espérance au chap.. XVIe. - Au point de ductlon hlstorlqae. La particule ovv rattache
vue purement extérieur, les mots « Surgite, à. l'éloignement de Judas comme à. leur
eamns hinc », XIV, 31, partagent le discours cause les libres épanchements de Jésus. Cf.
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32. Si Deus' clarificatus est in eo, 32. Si Dieu a été. glorifié en lui,
et Deus clarificabit eum in semetipso. Dieu aussi le glorifiera en lui-même,
et continuo clarificabit euro. et il le glorifiera bientôt.

1 33. Filioli, adhuc modicum vo- ,33. Mes petits enfants, je suis en-
biscum 30m. Quffir(Jtis me : et si~ core un peu de temps- avec vous., .

;" ,
"

y. 30 : «Exivit continuo... Quum ergo exis- la ligne prêcê.ente étant presque identique.
~ set, dixit Jesus ». Jusqu'alors la présence - Et Deus ctarificabit eum. Dieu ausl!i;

du traître avait oppressé, gêné pour amsi Dieu à son tour. Admirable échange d'hon-
dire le cœur sacré du Sauveur; il retrouve neurs et de glorification. ln semetip.ço cor-
tout à coup sa liberté et il éclate en un respond à « in eo » : le Fils de l'homme
transport sublit!le. « Jam quasi Qbice rupto sera glorifié en Dieu, de même que Dieu
torrentes gratlœ a labiis Jesu effunduntur », aura été glo.rtfié dans le Fils de l'hQmme.
dit un ancien commentateur (Lampe). - Mais, pour Dieu, « clarificare in semetipso »
Nunc. Ce vùv ouvre l'entretien d'une ma- ce sera s'associer N.-S. Jésus-Christ de la
nière significative et vraiment sublime: Main- façon la plus intime.. faire asseoir à sa droite
tenant, en cet instant même 1 Moment que le Fils de l'homme pour régner et gouverner
Jésus avait attendu avec tant d'impatience: avec lui à tout jamais. Belle observation
,« Baptismo habeo baptizari, et quomodo d'Origène: 'Av"tB"'pE!;~1Xt 1X,j~'Î' 6 II1X~p ,,0
coarctor usquedum perficiatllr! ». ~uc. XII, IJ.EÎ~OV 00,6 rio, "où &.vOP';;1!OV 1!E1!ol~xE'1 (le
50.- Judas 'exécutait son horrible démarche, Pêre donne plus au Fils de l'homme qu'il
qui allait livrer le Sauveur à la mort; mais n'en.~ reçu). - Et rontiuuo... Avec em-
la passion, déjà virtuellement achevée, de- phase : X1X! EVOVç, sans aucun retard. En effet,
vait produire un triomphe infaillible, que l'hellre du triomphe de Jésus était proche.
Jésus mentionne comme un résultat égale- - Remarquez ces nuances délicates: aU
ment atteint: ctarlficatu.'1 est, ÈBoçciaO"t). verset 31, le Sauveur envisageait son triom-
C'était un fait accompli dans le domaine 10- phe comme accompli déjà; il le place main-
gique. Cf. XII, 28, 32. - Filius hominis. tenant dans un très prochain avenir; plus1 Voyez la note de 1,52. Nom d'humilité asso- loin, XVII, 1, Il en demandera la réalisation.
cié à une ineffable glorification. Nom impor- Au fond cela revient au même.
tant, du reste, 'pour l'interprétation de ces 33. - Jésus descend tout à cou.p de ces
p3ges, où il est aussi 80uvent question des hauteurs sublimes auxquelles il s'était élevé
rapports du « Fils de l'homme» avec Dieu par anticIpation. Pour aller jouir là-haut
que du Fils avec le Père. - Et Deus clari- d'une si noble gloire, il lui faudra quitter
ficatus est in eo. C'est un résulta(p.arallèle ses bien-aimés disciples, et il les prépare à
au premier. Si un simple disciple est capable cette séparation. - Filioli, "Exvl1X : suave
de glorifier le Seigneur en donnant sa vie appellation de sollicitude et de tendresse,
pour lui (XXI, 19), combien 'plus le Verbe qu'on ne retrouve nulle part ailleurs dans
incarné! Cf XVII, 1. l'évangile; mais S. Jean l'emploie lui-même

32. - Jésus insiste, mais dans l'ordre plusieurs fois dans ses épîtres. Cf 1 Joan.
lnver!1e, sur cette double gloire qui sera le Il,1, 12, 28; III, 7, 18; IV, 4; v, 21. Icifruit de ses so)Jffrances et de sa mort. - elle s'~chappe spontanément du cœur de N.- .
Si Deus... La conjonction Ir si» équivaut à S. Jésus-Christ, au souvenir de ceux qu'il
« quia» «( dictio non conditionalis sed cau- va bientôt laisser orphelins: L'autre dimi-
salis », Maldonat). Quoique cette ligne en- nutif 1!1X1Bt1X (XXI, 5; voyez le commentaire)
tière, Ei 6 OEOÇ ÈBo~ciaO"t) Èv 1X,j"'Î', manque n'a pas du tout le même sens. - Adhuc
dans les manuscrits N, B, C, D, L, X, on a modicum (i!~t (1txp6v, s. entendu Xpov6v. Cf.
de fortes raisons de la croire authentique. VII, 33, 34; VIII, 21) vobi.'1cum .'1um. Jésus
Sans elle, le rhythme si admirable !ies ver- n'avait guère qu'une heure ou deux à passer
sets 31 et 32 serait en partie effacé.. dans la compagnie du collége apostolique

avant l'a~onie de Gethsémani. - Quœretis
Nunc clarificatus est Filius hominis, me. Ils le cherchèrent en effet d'une ma-

. et Deus cl~rificatusest in eo. nière anxieuse non seulement après saSI Deus clarlficatus est ln eu, . ' .. .
et Deus clarificabit euro iu semetipso; PasSIon, et sa ~ésurrectlon, maIs même
et continuo clarificabit euro. après avoir été témoins de son Ascension. Cf.

Act. 1, 10, 11. - Et sicut dixi Judœis. Ce
On voit, par ce tableau, combien la répé- nom de « Judœi » est assez rare sur les

tition ~es mots «si Deus..: » aj?ute,de v~- lèvres de Notre-Seigneur. Cf. IV, 22; XVIII,
gueur a la .pensée. Leu~ dlsp~rltlon s e~ph- 20, 36. La parole qu'il rappelle en ce mo.
que sans peme par une dIstractIon de copIste, ment remontait à la léte des Tabernacles.
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VOUS me chercherez, et, comme j'ai cut dixi Judreis : Quo ego vado, vos
dit aux Juifs: Où je vais vous ne non potestis venire : et vobis dico
pouvez venir; je le dis à vous aussi modo.
maintenant.. Sup.7.34.

34. Je vous donne un comman- 84. Mandatum novum do vobis :
dement nouveau: Que vous vous Ut diligatis invicem, sicut dilexi vos:
aimiez les uns les autres; et que vous ut et vos diligatis invicem.
'Vous aimiez les uns les autres comme Uv. 19. 18. Mat/h. 22. 39. Infr.15. 12. 1
je vous ai aimés.

135. C'est à cela que tous connaî- 85. ln hoc cognoscent omries quia
tront que vous êtes mes disciples: Si discipuli mei estis, si dilectionem
vous. avez de l'amour les uns po\lr habueritis ad invicem.
les autres. -
Voyez VII, 34, et l'explication (Cf. ViII, 21, le législateur de la Nouvelle Alliance,Notre-

, 24). Il la cite Jans les mêmes termes, mais Seigneur y ajoute un motif et un mode
en lui donnant une autre signification. Là, d'accomplissement inconnus jusqu'alors; lors-
il s'agissait d'une 8éparation définitive et qu'il dit: sicut dilexi vos (1t(X&è.I. ~YcX1t1JO"(X'
absolue; ici les mots quo ego vado... n'ex- v(J.&.) ita et vos (avec emphase) diligatis in-
priment qu'un!,éloignement temporaire et vicem. Nous entr'aimer parce qu'il nous a
relatif. Là, Jésus disait aux Juifs: Vos non aimés, et comme il nous a aimés; sublime
potestis renire, sous forme de terrible me- idéal de la charité fraternelle. « Si sic Deus
nace; ,ici, c'est un délicat euphémisme pour dilexit nos, et IIOS debemus alterutrum dili-
préparer ses disciples à sa mort. Aussi n'a- gere », 1 Joan. IV, 11, (Non sicut se dili-
joute-t-il pas, comme il l'avait fait précé- gunt qui corrumpunt, nec sicut se diligunt
demment: « et non invenietis ». - Et homines quoniam homines sunt; sed sicut
vobi.~ dico modo (œp'tL). Le pronom est ac- se diligunt quoniam dii sunt et filii Altis-
centué, et aussi le mot œp'tL ; en cet instant simi omnes, ut sint Filio ejus unico fra-
même, car il est temps que vous soyez tres ». S. Aug., h. 1. Voyez d'autres explica-
avertis. . , tions du mot nov'um dans Maldonat, Tolet,

34. - Mand~tum novum (Èv'to).~v 1t~LV"IÎV) Meyer etc. Elles sont recherchées pour la
do vobis (la locution Èv'to).~v O(OOV(XL est propre plupa;t. Remarquez l'emploi de l'aoriste
à S. Jean. Cf. XII, 49; XIV, 31, etc.). Ainsi .]YcX7t1JO"(X: Jésus, comme en d'autres nom-
séparés de leur Maître, les disciples devront breux passages de ce discours, parle au point
se soutenir mutuellement, en redoublant de vue de lia carrière terrestre, qu'il regar-
d'amour les uns pour les autres. Jésus leur dait comme terminée. - Nous rattachons
laisse donc ce magnifique précepte de la. les mots « sicut dilexi vos » à la proposi-

. charité fraternelle comme une sorte de com- tion qui les suit, « ut et vos... », non à la
pensation (11. 34et 35). Il insiste d'une ma- précédente: cet enchaînement est exigé soit. nière p-tonnante, commençant par intimer par le sens, soit par la construction.
l'ordre (1. 34.a) , puis Je répétant pour en 35. - ln hoc. Ce pronom est fortement
préciser le mode ()'. 34b), et le réitérant en- accentué. L'affection si profonde et si par-
core pour en faire remarquer l'extrême im- faite que Jésus impose à ses disciples les
portance ()'. 35). - Ut diligatis invicem uns envers les autres sera le signe caracté-
(~V(X ';'Y(X1t&'t$ ';').),..,),ov.). Voilà le commande- ristique de son église: Èv 'tov't'J'. - Cognos-
ment nouveau 1 Non qu'il fût absolument cent (yvWO"OV't(xL, parviendront à reconnaître)
neuf en lui-même; car il faisait partie in- omnes: tous, quels qu'ils soient, Juifs et
tégrante de la loi mosaïque, et on Je trouve païens: le monde entier, malgré son husti-
en toutes lettres au Lévitique, XIX, 18 (Cf. lité, sera forcé d'admirer. - Quia disci-
Matth. XXII, 37 et ss.). Mais, dans la prati- puli mei esti.-;. La locution grecque est très
que et la réalité de la vie juive, il ne dépassa énergique; (j'tL È(J.o\ (J.(X&'I]'t(x( ÈO"'tô. Littérale-
guère les limites d'une bienveillance res- ment: quia mihi (en avant par emphase)
treinte, tandis qu'il est ici élargi, complété, discipuli estis ». - Si dilectionem ha bue ri-
par conséquent tout à. fait renouvelé. Voyez lis ad invicem (Èv &),À"IÎ),OL.). En somme, les
le beau commentaire de Jésus lui-même dans chrétiens ont fidèlement accompli ce noble
la parabole du bon Samaritain, Luc. x, 30 précepte. Cf. Act. 111,44 et ss. ; IV, 32 et ss.
et s~. Surtout, et c'est en cela véritablement Tertullien, Apol. XXXIX, cite ce témoignage
que con"i"le la nouveauté mise en relief par des païens: « Vide, IDquiunt, ut iuvicem se

'.
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3a. Dicit Simon Petrus: Domine, 36. Simon-Pierre lui dit: Seigneur,
quo vadis? Respondit Jesus : Quo ego où allez-vous? Jésus répondit: Où je
vado, non potes me modo sequi : se- vais tu ne peux me suivre mainte-
queris autem postea. nant, mais tll me suivras plus tard. .

37. Dicit ei Petrus: Quare non 37. Pierre lui dit: Pourquoi ne
possum te sequi modo? animam meam puis-je pas ~ous suivre maintenant?
pro te ponam. Je donnerai ma vie pour vous.

Mat/h. 26. 35. Marc. 14. 29. Luc. 22. 33.

38. Respondit ei Jesus : Animam 38. Jésus lui répondit: Tu donne-
tuam 1 ro me pones? Amen, amen ras ta vie pour moi? En vérité, en
dico tibi: non cantabit gallus, donec vérité je te le dis, le coq ne chantera
ter me neges. pas ~vant que tu ne m'aies renié trois

fois.
,L .

diligunt... et ut pro alterutro mori sint pa- 37. ~ Dicit.. Petrus. Il insiste, trouvant
rati »; et il ajoute: « Ipsi enim (pagani) in- l'explication trop vague. Le Seigneur per-
Vlcem oderunt... et ad, occidendum alteru- mettait aux siens une si grande familiarité!
trum paratiores erunt ». La parole de Minu- - Quare non po.~sum... modo (Ii?,,!, qui est.
tius.(4'élixest également bien connue: « Les une nuance de vvv, et qui signifie « hic et
chrétiens s'aiment même avant de 'se con- nunc), sur l'heure. Cf. II, 10)? Il appuie
naitre ».Parcontre,S. JeanChrysost., Com. à tjon tour sur « maintenant». Puis il ajoute
in Jo3n. LXXI, se plaint des divisions entre avec l'énergie qui le caractêrise, comprenant
chrétiens, dont le résultat, dit-il, est d'em- que le départ de Jésus n'est autre que la
pêcher les païens de se convertir. Voyez dans mort: Animam meam pro te ponam. II
la Préface, § l, l'anecdote touchante qui Fe déclare prêt à moqrir avèc son Maître.
montre combiell S, Jean avaIt pris à cœur Admirable générosité, mais trop d'empresse-
ce commandement du Maitre. ment, rlit S. Augustin, h. 1.: cr Quid festinas,

36. - Dicit ei Simon Petru.ç. S. Pierre, Petre? nondum te suo spiritu solidavit
si ardent et si aimant, est demeuré tout ab- Petra. Noli extolli prœsumendo, non potes
sorbé par les douloureuses paroles du Jr. 33, modo; noli dejici desperando, sequeris
qui annonçaient le prochain départ de Jésus. postea ». SlIr l'expression « vitam ponere ])
II oublie le reste, et se permet d'interrom- voyez x, 11 et la note.
prt' pour obtenir un éclaircissement: Do- 38. - Re.'pondit... Jesus. « Voluntatem
7nine (XVptô), quo vadis (V1t,xyÔ!;)? Un autre suam jacta bât infirmus, dit encore S. Au-
« Domine quo vadis ) de S. Pierre revient gustin, sed inspiciebat valetudinem me-
à la pensée quand on lit ce passage. Sur. cet dicus », et c'est une chose bien triste que
incident. si délicat, qui se serait passé à Rome Jésus va prédire. - Animam tuam pro
quelques heures avant la mort de S. Pierre, me... ? 0 II reprend d'une maniêre empha-,
quand il essayait d'échapper au supplice par tique les paroles de l'apôtre; puis, en
la fuite, voyez Tillemont, Mémoires, t. l, p. termes solennels et en attestant la divine
187 et 555; Hilgenfeld, Nov. 'festam. extra vérité (amen, amen diço vobis), il annonce.
canonem, t. IV, p. 72. - Respondit Jesus. qu'avant peu S. Pierre l'aura lâchement
QlIoiqlIe la question eût été inspirée par un renié jlIsqlI'à trois fois. - Non cantabit
généreux amOlIr, Jésus refuse d'y répondre galtus donec... C'est-à-dire: avant la pro-
directement.; il renvoie S. Pierre à l'avenir, chai ne aurore, dans cette nuit même. Voyez
par lequel il ne tardera pas d'être instruit. l'Evangile selon S. Matth., p. 511. S. Luc,
- Quo ego vado non potes me modo (vvv) XXII, 34, suppose également qlIe cette pro-
.'1equi. Les mots « ego» et « modo J sont phétie fut proférée au cét1acle; S. Matthieu,
l'lIn et l'autre pleins d'emphase. Au Jr. 33, XXVI, 30-35, et S. Marc, XlV, 26-30, la pla-
c'était la même pensée et presque les mêmes cent sur le chemin de Gethsémani. II est
termes, appliqués à tous les apôtres. - .~e- possible qlI'eIle ait été réitérée deux fois
queris autem postea (\!u"ôpov). (! Plus (voyez l'Evangile selon S. Luc, p. 370). -
tard» est opposé à cr maintenant» : quand S. Pierre ne prendra plus la parole dlIrant
S. Pierre aura rempli sa mission icI-bas. la suite de l'entretien. On conçoit sans
Jésus fait sans doute allusion dès cet endroit peine que la tristesse et l'effroi se soient
au crucifiement dil prince des apôtres. Voyez emparés de son âme, et l'aient rendu
XXI, 18, 19 et le commentaire. muet.
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